
 

 

 

Rencontre 3 
 

 

Introduction théologique 

Le petit Jésus dans la crèche : tout est clair ? 

 

Un enfant naît, et tout le monde s’en réjouit. Mais pour qui naît-il ? Pour que la grande sœur ait enfin un petit copain à 

la maison, avec lequel elle peut faire ce qu’elle veut ? Pour que les parents ne s’ennuient plus et pour qu’on ait bientôt 

une personne supplémentaire dans la famille qui aide à débarrasser la table ? Bien sûr que non : il naît pour lui-même, 

pour devenir une personne indépendante, autonome.  

 

Pourtant, quand on parle de Jésus, on dit qu’il est né « pour nous » (se référant à Ésaïe 9,5 comme une annonce de la 

naissance de Jésus). Qu’est-ce que cela veut dire ? 

Tel que la bible raconte la naissance de Jésus (Mt 1,18-2,18 et Lc 2,1-35 ; les Évangiles de Marc et de Jean n’en parlent 

pas du tout !), il est clair d’office, que ce n’est pas un Homme comme les autres. On l’appellera aussi « Fils de Dieu », 

même Fils « unique ». Cela ne signifie pas qu’il serait le seul fils de Dieu -nous toutes et tous sommes filles et fils de Dieu. 

Mais il est unique dans sa manière d’être, même si, à bien des égards, il nous ressemble parfaitement : bébé, il va crier 

quand il a faim, il va sourire à sa maman et à son papa, il apprendra à marcher, à parler, il jouera dans la rue avec ses 

copains/copines, il va se fâcher ou va rigoler, il va faire un apprentissage pour devenir charpentier, il aimera faire la 

fête… Or, un jour, on va s’étonner parce qu’il discute, lui, le garçon de province, à l’âge de 12 ans, comme un grand avec 

les savants au temple à Jérusalem (Lc 2,41-52). Lors de son baptême, Dieu le reconnaîtra publiquement comme son Fils 

(Lc 3,22). Il développera une sensibilité extraordinaire à l’égard des autres personnes et une capacité particulière de 

parler aux gens. Il osera critiquer toute sorte d’injustice et d’abus de Dieu. Dans son amour pour les Hommes, il ira 

jusqu’à risquer sa vie. Si notre générosité connaît ses limites, si nous sommes toutes et tous un peu ou beaucoup 

égoïstes, lui ne l’a pas été. Il a pleinement et entièrement vécu sa vie pour les autres. Il est allé tellement loin dans cette 

démarche, qu’on a dit qu’il est Dieu - mais non pas un Dieu lointain et invisible, qui vit au ciel, alors que nous vivons sur 

la terre. Un Dieu humain proche des Hommes, qui connaît leurs joies et peines tout en restant Dieu pour eux. Un Dieu 

en personne. 

Quand on parle de Jésus, on le nomme aussi « Sauveur ». On connaît le filet de sauvetage, la bouée de sauvetage, le 

gilet de sauvetage et la piste de sauvetage. Mais qu’est-ce qu’un Sauveur ? 

À la naissance de Jésus, le peuple d’Israël souffre de l’occupation romaine. Il désire ardemment la venue d’un libérateur, 

comme jadis Moïse, qui les fit sortir d’Égypte et de l’esclavage. La puissance romaine était tellement énorme, qu’il était 

clair que ça ne pourrait être un homme ordinaire, aussi futé et courageux soit-il.  

  



 

Donc, on attendait l’intervention directe de Dieu à travers le Messie (=Christ, en grec). Bientôt, certains ont reconnu en 

Jésus -grâce à ses capacités extraordinaires- ce Messie et espérèrent qu’il allait les débarrasser des occupants. D’où le 

titre de « Sauveur ». Or, le moyen de résistance de Jésus n’était pas la violence, mais l’amour - une autre force que celle 

attendue de lui. Il n’était pas prêt à partir à la guerre. Il est parti pour la paix. Ainsi, il n’a pas mis fin à l’occupation 

romaine, mais a manifesté jusqu’au bout une attitude bienveillante, qui a tellement déplu à certains, qu’ils ont cherché 

et réussi à le tuer. Une défaite terrible ? Non, car Dieu l’a ressuscité et - par là - nous a « sauvés » de la peur de la mort. 

Mais ça, c’est encore une autre histoire, dont nous parlerons à la prochaine grande fête chrétienne : à Pâques. 

 

 

Objectifs de la rencontre : nous fêtons la naissance de Jésus de manières différentes. 

Message principal (fil rouge) : « Noël, c’est l’anniversaire de Jésus » 

 

Déroulement de la rencontre  
o Accueil 

o Prière  

o Présentation de deux témoignages d’enfants de Bolivie 

o Narration biblique et débat 

o Bricolage 

o Chant 

o Annonce   

o Envoi  

 

Accueil 
 

Bougie : Si vous avez l’habitude d’allumer une bougie, nous vous proposons de l’allumer. 

 

Prière  
« Merci Seigneur, parce que tu promets que lorsque nous sommes deux ou trois, rassemblés en ton nom, tu es avec 

nous. Seigneur, nous voici. Merci Jésus, parce que tu es né pour nous. Amen »   

 

Activité : Repérer sur une carte ou un globe la France… puis la Bolivie. 

 

Présentation de Juan (de Bolivie)   
« Nous fêtons Noël comme un anniversaire. Ma famille fête le 25 décembre, comme si c’était réellement l’anniversaire 

de Jésus (« Cumpleaños del Niño Jesus »). Nous chantons et bénissons l’enfant Jésus, pour qu’il puisse bien faire 

attention à la messe. Le 24 au soir, comme dans toute la nuit de Noël, on ne mange pas beaucoup. Mais le 25, c’est un 

vrai repas de fête avec plein de choses délicieuses -mais sans exagérer ! Certains enfants reçoivent des cadeaux. Moi, 

je n’en ai pas trop, parce que je viens de la campagne et que mes parents ne gagnent pas beaucoup d’argent. Parfois, 

toute la famille se réunit. C’est une journée particulière, parce qu’on fête la naissance de Jésus et parce que Dieu était 

conscient de ce qu’il a fait. » 

Remarque : Juan vient des Yungas (vallée se trouvant à trois heures de route au nord-est de La Paz) d’une famille plutôt 

pauvre. Ils n’ont pas de sapin, pas de décoration à la maison, pas beaucoup de cadeaux, et la famille ne peut pas se 

réunir tous les ans.  

  



Présentation de Pedro (de Bolivie)   
D’abord on fait les courses (le 24 décembre). Et nous avons un sapin. Le soir, mes frères et sœurs et moi préparons le 

repas. Nous mangeons la Picana (soupe typiquement bolivienne pour la fête de Noël), le Pollo dorado (poulet rôti 

« doré » avec la moutarde) et le Chicharron (porc fris). Après, nous faisons des jeux et dansons. Puis, on a les cadeaux 

(dans la nuit du 24 au 25). La maison est décorée : les fenêtres, les portes, nos chambres. À Noël, on fête l’anniversaire 

de Jésus et toute la famille est rassemblée.  

 

Remarque : Chez Pedro, l’aspect chrétien de la fête a moins d’importance que le reste. Ils ne vont pas à l’église. 

 

Narration biblique à partir de l’Evangile de Luc, au chapitre 2, les versets 8 à 14  

Dans la même région, il y a des bergers. L’ange leur dit : « … je viens vous annoncer une bonne nouvelle qui sera une 

grande joie pour tout votre peuple. Aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur est né pour vous. Voici comment vous 

allez le reconnaître : vous trouverez un petit enfant enveloppé dans une couverture et couché dans la mangeoire. Tout 

à coup, il y a avec l’ange une troupe nombreuse qui vient du ciel. Ils chantent la louange de Dieu : « Gloire à Dieu au 

plus haut des cieux et sur la terre paix à ceux que Dieu aime ! ». 

 

Débat théologique 
L’animateur porte un gant blanc… lui seul donnera la parole aux enfants qui lèvent la main. 

 

Je me demande :  

- Ce petit enfant n’est pas nommé dans le texte… devines-tu son prénom ?  

- Pourquoi fête-t-on les anniversaires ? 

- Comment fêtez-vous Noël – la naissance de Jésus ?   

- « Un Sauveur est né pour nous1 » dit le texte… mais il est né pour nous encore aujourd’hui ? 

 

Bricolage : Fabriquer un calendrier des anniversaires. 

 

Préparer des empreintes de mains découpées dans du carton.   

 

Les prénoms et dates d’anniversaires des enfants seront inscrits au feutre sur une empreinte. 

Préparer 12 cordelettes de 1,5 m et un bâton d’un mètre minimum. Chaque cordelette 

représente un mois de l’année. Utiliser la perforatrice pour nouer les empreintes sur la 

cordelette appropriée.  

 

Écrire sur le panneau « Anniversaires de la famille de Jésus »  

 
 

 

Chant « Jubilate Deo » ALL 51/12 - ARC 373 - Canon 

Annonce 
La prochaine fois, nous découvrirons des témoignages de Corée et de Serbie à propos de la fête de Noël  
 

Envoi 

 
1 La difficulté de ce verset est dans la tension entre « Sauveur » (notion à définir) et « pour nous » sous-entendu, aujourd’hui.  
Voir l’introduction théologique.  


